
tbéae qui tr iomphera T U n * fo is de 
pins, fer»-t-on l'aeeord sur la formai*: 
« P a s u a mat* , paa ua mot • T 

» Catta fois, nous éclaterions de rira, 
et le publie avec, nous. 

Dos maintenant, t ardons notre gaieté . 
Tout cela c'est du théâtre : o s tonnerre 
« • t inc, des éclairs... au chocolat, de* 
c h e u r s bien rétriés mais qui. dans leur 
marche an combat, ne doivent pas dé
l a s s e r la l imite que le régisseur leur a 
tracée à la craie. Jadis , quand il y avait 
ua Monténésrro. il était d'usage que 
toute pièee de théâtre se terminât, me 
me si c'était nne opérette, p a r une ba 
tiûlle générale contre les Turcs. Suivant 
un rita analogue, les derniers événe 
ments n'ont été qu'un prétexte * mas 
• tarer les radicaux. -le fua la tête d< 
Ture. Oserai-je avouer qu'au fond je 
m'en amuse. J'ai idée que la «comi
t é prochaine je m'amuserai mieux 
encore. » 

DIMANCHE 31 MAI 1931 -

La vie des mots 
Journal rie Rouhnix 

M. Joseph Denais à Loos 
Sous les ausp ices de l 'Entente Répu

bl icaine d u dépar tement d u Nord, une 
Importante réunion de propagande 
j»3litique a réuni samedi soir, a Loos, 
p lus de mil le é lecteurs . M. Victor Ver-
masae. maire de L o o s . préa ldut , 
entouré de MM. Barbrv. Dalenne , « t a 
quet , adjo ints e t de p lus ieurs conse i l 
lers munic ipaux . 

M. J o s e p h D e n a l i . d é p u t é de l a r i s , 
dé légué par la Fédérat ion Républ i 
ca ine , a prononcé un discours très 
applaudi . 

Prenant t e x t e des dt-bats du Con-
K**e de Tours , l 'orateur a i n s i s t é aur 
la n é c e s s i t é «le l ' entente étroi te en tre 
tous les F r a n ç a i s qui redoutent la 
tyrannie soc ia l i s te , laquel le r e s s e m -
t i e r a i t c o m m e une sœur » la dictature 
fcolcheviste: 

« L'hypothèse du îicuple français 
crurbé c o m m e le moujik sous le fouet 
c e quelques maî tres Impitoyables , dont 
une sort* de gendarmerie cosmopol i te 
fait la force, e s t tenue é v i d e m m e n t 
peur invraisemblable . En e s t - o n si 
assuré? L'extrême central i sat ion de* 
E t a t s modernes e t le d é v e l o p p e m e n t 
«les m o y e n s m é c a n i q u e s rendent les 
l evo lut lon* s i n g u l i è r e m e n t f a c i l e s , 
promptes e t déf in i t ives lorsqu'un coup 
d'audace a expu l sé des pos i t ions «tra-
tf t i q u e * les dé fenseurs de la c i té . La 
faci l i té a v e e laquelle le c h a n g e m e n t 
de rég ime s'est effectué e n E s p a j n e , 
t a r é e que la major i té des grandes 
ai l les ava i t élu des eonseilB munic i -
t a u x républicains, doit servir d » v e r -
r.sseroent. Les soc ia l i s tes nous ou', pré-
v e a a s qu'i ls n 'avalent pas pour la 
légal i té un cul te très pass ionné . Mais 
lit sauraient, se lon la prophétie de 
.t; urès. se servir e n s u i t e de la puis
sance que confère l 'apparence de la 
légal ité pour asseo ir leur dominat ion 

Si accueillant* que toit la nouvelle edi 
tion du Dictionnaire de l'Académie, elle 
n'a pu coniérer <'roit de cité â certain! 
néoiogismes hardis. Mais, tô : ou tard 
l'Académie crpitulera; l'histoire de son 
dictionnaire, c'est le bilan des conquêtes 
de l'usage recommandable ou non. Il ne 
faut pas oublier que les mots que Ion 
ve,ut défendre contre des intrus sont eux 
mêmes, suivant l'expression de M. Albert 
Dauzat. des « néoiogismes d'autrefois ». 

De cette vie de» mots, vie p..rfoi« 
« pépére », mais le plus souvent agitée 
M. Dauzat nous retrace les avatars dans 
une série d'ouvrages parmi lesquels, nous 
citerons La vie du langage; puis, à 
autre point de vue. La philosophie du 
Ungave et enfin L Inttoire de la langue 
française. 

Les transformation^ extérieurs des mot* 
ressortissent surtout à la grammaire et à 
la phonétique, mais les changements de 
sens sont plutôt d'ordre psychologique 
historique et social. 

L'action des facteurs p s y c h o t i q u e s sur 
les mots se traduit par u ; double ten
dance à l'affaiblissement ou au renforce 
ment. Cène (géhenne : enfer) et e:mw 
avaient encore au xvir* siècle le sens de 
torture, de tourment insupportable ; ils 
marqeunt maintenant une simple incom 
modité. S'ennuyer, devenu trop faible. ; 
vu surgir le concurrent familier, plu' 
vigoureux: s'embêter, qui. lui-même, dan 
certains milieux, est supplanté par ur 
synonyme grossier, sans contredit plu: 
expressif, Fantastique et phénoménal 
n'expriment plus qu'un banal superlatif; 
formidable n'est plus formidable du tout 
et nous en avons tellement abusé que 
nous n'avons plus le droit de nous moquer 
du kolossal allemand. 

Les noms de professions déplaisantes ou 
jugées subalternes appellent des tuccéda-
nés: on croit les relever avec une étiquette 
plus flatteuse qui se déprécie à son tour 
I.e bourreau est officiellement l'exécuteur 
des hautes arurres. Les domestiques étaient 
devenus pendant la Révolution les o/fi-
cieux; ils s'appellent eux-mêmes aujour
d'hui gens de maison. La Révolution a 
remplacé l'impôt tmot despotique) par 
coufrtbtifion. qui signifie, nul n'en dou 
tera. une prestation volontairement con 
sentie. 

Les atténuations relatives à la vieillesse 
sont de toutes les époques, car on s'est 
toujours mal résigné à vieillir et celui qui 
avoue quatre-vingts ans attend de son 
interlocuteur qu'il s'exclame : « On ne 
vous en donnerait que quarante! » A.ente 
a été remplacé par grand mire, qui a cédé 
le pas à bonne-maman. Dans le langage 
courant, on évite, devant les intéressés: 

iv, vieillard, qui sonnent mal et sont 
remplacés par gcr.i âgés, personnes d'un 
lerlam âge. etc . . 

L'histoire des mots est solidaire de l'his
toire des idées et des mœurs ; elle est 

fcUT d e s 'buses so l ides . Quoi de plus inséparable de l'analyse des conditions his-
fc'mple qu'une loi ou qu'un décret- loi toriques et sociales Par exemple, les noms 
e'polissant le mariage , conf isquant les am s'appliquent aux chemins sont très 
e n f a n t s au profit de l'Ktat. suppri- caractéristiques des époques de notr. his-
- -nt la propriété privée ou m e t t a n t à toire, Le nom générique latin -

r>«ifinn du Trésor les dépôts des (voie) 1; disposit ion du Trésor les dép 
tart ic i i l i ers dans les é t a b l i s s e m e n t s de 
r redit V 

Non seule iueut . si les soc ia l i s te 

) est resté à peu près confiné dans 
k style administratif. Le cammino (che
min l gaulois a reçu, sous le Mérovin
giens, un revêtement en chaux, d'où cham-

ss i s te - i <''•'• t > o u' i H e n r l l v - u n nouveau modèle 
« • q a é r a l e a t »» * n J ? n t * ' * " U ! ' f , " s , e t t e J t <**"""• P | u s rectifiât», c: qui se carac-
ttena * des a e t e e d e « « * • < > • ' e " e térisa.t par des tranchées, prit le nom de 
s, rte icar le Congrès de t o u r s a mon- ( p r o p r e n l e n t : b r i s c e ; d u U t j n ruf)tal 

tré que 1 * mot ions les p lus olle» £ i r e a p p a r a i t , v e c , a d o n c . 
t t a i en t l*s mieux a c c u e l l l e s i . m e t s u n , t j c n ^ ^ ^ ^ , a u t o m o b l l e 

succès partiel , «ppareut . pourrait sur- | iautostrade, création de l'Italie qui nous 
r r s a provoquer une « « ° t ï U 3 « <»ue *» j fournit le nom avec la chose. 
Téussit* eonronoer t i t . n fau t prendre u m o < d h w t f a j t J e t o u f d e r h o r l û g e . 
t entes les précaat ions po»»ll>ltt e n , n j s t o . r t ( c t S j . , , chronique de 
faveur des c i toyens , complé ter les lois | i „ i e x a c n t u d e humaine dans les grandes 
< e tut i tu t lonne l l e s par une déclarat ion j v j , | K ,_ ) e dimr ( a c t i o n d e r o m p r < ! | t 

«•es droits du c i toyen et par l ' tnst ltn 
u s a d'un* cour suprême. U fant sur
f-ut démasquer et combattre le eocia-
lièine. ant i fami l ia l a u t a n t qu ' tn t l -
r.ntriote. » 

' _ _ «- — 
Les agressions 

contre les membres 
des Associations catholiques 

continuent en Italie 

leùne de la nuit, àrsiunàri) désignait le 
premier repas i l'époque franque. Au 
M I ' siècle, on dîne à neuf heures du matin 
et on soupe â trois heures de l'après-midi 
Charles V dine à dix heures. Ceux qui se 
lèvent de bonne heure prennent un 
acompte en attendant L diner: c'est le 
deieuner. On retarde le diner: midi sous 
Louis XIV. trois heures sous Louis XV 
et bientôt cinq heures ; le déjeuner se 
fait plus copieux et se prend à dix heures 
C'est cet horaire que Napoléon adopte 
pour l'armée et qui, de nos jours, est 
niaintenu dans les casernes. Au milieu du 
\ i \ " siècle, le diner recule vers la soirée 
le déjeuner se place vers midi et il faut 
alors pour le matin un petit déjeuner. 
Quant au souper, il est rejeté en pleine 
nuit, après le théâtre ou le bal. 

On voit par ces exemples que la der
nière édition dis- Dictionnaire de l'Acadé
mie est appelée à retomber, peut-être dan 

Cité dn Vat i can . 30 mal . — 
V < Osservatore R o m a n o » cont inue 
de publier d e s l i s tes d 'agress ions c o n 
tre les m e m b r e s d e s assoc ia t ions e t 
c o n t r e le* cerc les ca tho l iques e t repro
duit e n première page la no t* su ivante : 

c P lus ieurs journaux Ital iens , a v e c 
un e n s e m b l e qui révè le M » M t une . d e . ^ d avant-dernière 
inspirat ion unique , reproduisent de r p ^ 
f a u x rapports sur les récentes réunions t 

ce l 'Act ion ca tho l ique i ta l i enne e t e n . . . 

sénéral n r l'activité de cett* dernière, i Six équipages américains, 
Nou* attirons l'attention de l'opinion | dont nne femme, prendraient le départ 
publique sur cela, afin qne l'on puisse 
juger et connaître dès à présent les 
but* qne l'on veut atteindre. 

La grève du textile 
de Roubaix-Tourcoing 

A R O U i A J X 

Des unitaires tentent d'entraver 
la circulation des a a t a b w «a d é p a v a i t 

Samedi mnt lu , â 2 heures des g j r d e s 
mobi les e u patrouil le constatèrent 
q a ' l l 'extrémité de la Orand'Ruc. près 
du pont du Laboureur, une so ixanta ine 
de pavés ava ient é té déplacés par des 
«eus mal in tent ionnés , a l'effet de 
créer des t ranchées qui gêneraient la 
c irculation. 

Des mi l i tants unitaire* sont forte-
r e n t soupçonnés d'avoir fait le coup 
r.tin d'empêcher la circulation des 
•iutobus qui seraient passés ce jour. la 
vers 4 heures , chargés des ouvriers qui 
n ont pas encore abandonné le tra-
vr.il. 

Lies mara îchers a v a l e n t déjà pu 
év i ter de j u s t e s s e l ' encombrement d e 
H voie en su ivant le* rails du tram-
\vn y. 

Dès les premières heures de Is ma
tinée, g r t e e aux gardes mobile*, puis 
p.na tard aux serv ices de la V o M e . U 
i.e paraissai t p lus rien de ce t t e tenta-
tive qui a heureusement échoué. 

A CROIX 
Les unitaires ont tenu à la sal le des 

fê tes munic ipale , p lace de la Répu
blique, leur réunion quasi journalière, 
devant une c e n t a i n e d'auditeur* e n v i 
ron. I.e serv ice d'ordr* é ta i t assuré 
par M. B icheyre . c o m m i s s a i r e de 
police, La sort ie s'effectua s a n s inci-
t'tnt. 

A WATTRELOS 
secours aax familles aécssiHia**» 

de* gr*vi»t*s 
Des 
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A LYS 
,e> adhérents grév i s t e s du Syndica t 

libre de L a n n o y et des env irons ont 
ti'iiu une réunion samedi , a 10 h. 3 0 , 

liez M. D e v o s , rue de l 'Egl i se . Après 
un exposé général de la s i tua t ion , un 
otdre du jour ident ique il celui q'il fut 
soumis et approuvé k Roubalx et Tour-
c o i n ; , e x p r i m a n t l 'espoir qu'une mé
diat ion rapide du Gouvernement 
s'exercera sur ce t important sujet , a 
été adopté & l 'unanimité . 

A TOURCOING 
La journée de samedi s'est passée 

eU«ns le ca lme. 
A 13 heures, un cortège , précédé de 

"Harmonie Ouvrière, a quitté la Mai
son des S y n d i c a t s unitaire* ( t i ( i . 
T. L'. ) , rue Houcbard. s;;. U compre
nait 1)00 personnes, uni ont délilo par 
la rue Houcbard. place des l 'ha lem-
p:ns. rueR du Clocher, de Gand. l 'ont-
de-Neuvi l le , Achl l lc -Teste l i i . . d<> la 
Cto lx -Ronze . Haute , Bel levue. Anilrnl-
Oourbet. Sa int -Bla l se e t rue Houclinrd. 
•41 une réunion s'est tenue nu s iège . ;1 
17 h. M . 

I > service d'unl ie n'a pas eu * 
i c tervenir . 

AHALfcJli* 
Aucun fait à' signaler'lions eeite ville, 

sinon nne réunion unitaire qui a eu lieu 
dans la ™ur de la Mairie. Annom ée pour 
1« h., elle ae s'est ouvert* au'é 17 h., 
devant un «uditoire s u e s restreint, eom-
posé de 230 personnes environ. 

M. Benugrand, député de Paris, est venu 
dire des choses qui n'svaient aucun rap
port avee le conflit en cours. 

M. Emile Bostoen. dlHalluin. s préio
nisé l s continuation de la grève. 

POUR LES SYNDIQUÉS LIBRES 
Le pointage des livrets pour les syndi

qués libres eo grève, suivi qu* le poin
ta*» des cartes pour les secours distri
bués p«r le j vlltes, se fera demain hindi, 
aux- Ueiix et heures suivants: 

Pour Rssbalx: 39, ru* Henri-C<irrette 
d* a h. à midi et de 14 h. 30 i 11 h. 

11. rue Bourdsloue. de 14 h. n 17 k. 
l'ouïr Crslx: rhes Demsire, Jô, rue du 

Troesdérn, de 14 h. à 16 h. 
Pour Toureelna: 20. rw (W Tournai, 

de » h. à midi et de 14 h. i 17 h. 
Pour Watt raies: ;i$, nie Saint-Joseph, 

de S h. à midi. 
Ponr Rsseq: 231. rue de Lille, tl» g h. 

a midi et de 14 h. à 17 h. 
Pour Lears: 44, rue Lamartine, de 

14 h. k 16 h. 
Pour Ws»«u«hal: 10. t.'i.é de l'L'nion. 

d* 14 s 15 h., et su Foyer polonais, de 
18 h. s 17 h. 

Pour Mauvilla: au Calé Hohoet , 1, rue 
du Patronage, de 1H à IS h. 

Pour les ouvriers en grève des quar
tiers de la Croix-Rouge et de la Marlière 
une permanence fonctioimera le jeudi 4 
juin, de 8 h. a 10 h., pour le pointage 
fie» carte» et des livrets. « A u Cerf 
blanc ». ru» de la Ooix-Roi ige , MU, 

permaivenee pi>ur le» atUiéreiits s u Lu 
Famille ». ,1e 18 h. ;!(» à 1!) h. SU 

LES GESTES DE SOLIDARITÉ 
L'Union des commerçants de la rue de 

Lannoy. i Roubalx, a leraé nu Hure.iu 
de b>enfai^ane.ï un* première a—sast é> 
4.000 fr. L'eue somme est le produit de 
kt eolleiie effectué-e dans le premier sec
teur (partie comprise enti-p le boulevard 
Gambetta et la rue des Loagnes-HaJea 
(2.030 fr.) et de ee.lle du deuxième gec-
tour, partie eompri«e entre 1. rue ries 
lx>n«rue«-Haies et la m e St-àVan (1.9711 
fraocs i. 

I * L'omit» 
merçsnts d'avoir répondu à son î.;"pel. 

Ls personnel de la Coopérative l'Epl-
esrls, à Croix, nous iafenae ea'aprés un 
premier versement il s'saaags à verser 
par membre une cotisation de 10 francs 
par semaitne. 

L* Contres du Syndicat national des 
esstrlbutlsns Indirectes c,ui tient ses 
assises k Bordeaux, a voté inw subven
tion rte 3 000 francs et s décidé l'ouver
ture immërlmfe d'une souscription parmi 
les adhérents d-u S y n d u u tvatioria!. 

M' G W ^aWCi* r f a Î t o f a ! A P^P08 ^ h ^ Chère 

» cérémonie ft»«*ntaL h çj£l25£±*~* 
du cimetière français À, ,(tm., l]p ,on «semblée rénérsW. 

S t - C h a r l e * d e P o t T i e , à Y p r e $ i* Chambre d'Agriculture du Nord t'est 
* " • « " « " c * vt.jM.v, a . i f i t . p r é o c c u p a d'allégations accusant l ' a s n -

C'est auiuurd'hui dimanche, à l ô h., 
qu'aura lieu sous la présidence de M. 
Georges Leygues , député, ancien pré
sident du Conseil des ministres, l'inau-
surat ion du cimetière français Saint-
Charles-de Potyze , à Ypres . 

Iye comte de Perclt i de I.a Kocea. am
bassadeur de France, et le général Gou-
raud, joiivertieur militaire de Paris , dé-
léirué par le ministre de la Guerre, M. 
Maginot, honoreront de leur pi 
cette cérémonie. 

A l'ombre de croix aménagé** par 
Vidée français* à l'étranger, et portant 
chacune le nom d'un brave, 3.(>00 soldat? 
fiançais: dorment leur dernier sommeil. . 

A p r è s les discours officiels, le champ 
repos sera béni par Mgr Dngardyn, 

aumônier en chef de l'armée belt-e. 

préoccupée 
culture de porter la pr incipale respon
sabi l i té de la vie elicre et, par voie d* 
rcpereus*ion, des complicat ions éeono-
miques et de la crise des salaire* aux
quelles nous assistons actuellement. 

La Chambre d'Agriculture, au nom 
des cultivateurs et lierhaecrs du Xord, 
tient à protester énergiqnement. 

FJ!e met en avant les eliiffres-ci-
dessous ; 

> Toute fo i s , la réflexion t ' impose 
i m m é d i a t e m e n t que les exécuteurs des 
v io l ence* Intensif iée* contre l e s m e m 
bre* et l e s Inst i tut ion* de l 'Act ion 
cetBol iqua ne sont p a t l e s seu ls res-
ponsablea. * 

De* peranis i t ieM dan i tous le* Cercles 
d* jeunesse catkobque 

Cité du Vat ican, 30 mai. — On an-
r one* que ton» les Cercle* de la ieunesse 
catholique o n t été perquis i t ionnes au-
ieajrd'hui p a r la pol ice e t fermés. 

On annonce éga lement que la mission 
e n légat pontifical à P a d o u e est *ut-
pendu* et que le" CongTès eucharistique 
de R o m * est également euspendu. 

L * P a p e • i * m i cet te après-midi , 
chez hiL tons les dirigeant* de l 'Action 
catholique et l e nonce auprès du Gou-
r e n i e m e n t ital ien. 

L'Oaserrafore liomano publ ie nne 
roava l l* *t longue l ista d'incident* qui 
M e o o t p toda i t* m p e u partout , n*tam-
m e n t à Oênes , i E I a n , v*ni*e, *te.. . 

dans le courant de l'été 
pour la traversée de l'Atlantique 

New-York. 3 0 niai. -- Douze h o m m e s 
et une f e m m e a* proposent de traver
ser l 'Atlant ique par la vole des air» I Berlin. 30 mai. D'après do récentes 
d ouest ver* e s t . dés que les condi t ions | statist iques, le chiffre de la populat ion 
a tmosphér iques seront favorsblc» cet | P n Al lemagne montrait , en 1030, un 

L'Allemagne compte 
65.280.000 habitants 

l'on excepte le blé, qui a augmente1 

enee j de quinze pour ieni en riiisnn il»- la ntau-
i vaise réciriri. dernière, et les |>ommea ii" 

terre, dont les pluies im-essiinres de K'.'io 
ont. en granrie partie, pourri la récoite 
sur pieil. lou!*s les autres denrées agri-
cules sans exception ont baissé dans rie» 
propnrriiuis appréciables su cours des deux 
derniè.'cs années. 

L'avwine. qui se vendait en 11I2P. 124 
francs sur le tsarca* de t i l le , est en 1981 
a b8 fr.; le seiil» part de lWi fr. à M fr.; 
la eosseue de rhiron'-e. rie IL'.'! à 88 fr.: 
le houblon. île 7-"0 à fiOO fr.; les pois de 
20<> A 1K1 fr.: I»s h»ri,-ols. de 700 à KÎO fr.: 

été. 
D e s s ix expédi t ions préparées , une 

seule partira de New.York . Cinq autres 
débuteront » Harbour-Grace (Terre-
Xenve» . 

I>a s imple traversée do l 'At lant ique 
(du moins a partir <le T e r r e - N e u v e ) , 
n 'ayant plus a s sez d'attrait mainte 
nant , trois de s équ ipages projet tent de 
poursuivre leur vol et de faire le tour 
du m o n d e dans l'espoir de battre le 
record dn « Or*f-Z»>ppelIn ». 
— • 

UNE FEMME EST ATTAQUÉE 
PAR UN CEai" 

Berlin, 30 mai. — A Krenzbourg, en 
Silésie, des femmes se promenaient dan» 
un* forêt ; une d'elles fut attaquée par 
o n cerf ; l'animal la traîna avec ses 
bois «ur 1* sol et la blessa grièvement. 

urcroit de naissance* de 415.927. Si l'on 
excepte 36.406 personnes nées ù l'étran-
cer , il reste pour l 'Allemagne une aug
mentation de populat ion de 379.431. En 
tenant compte du territoire de la Sarre, 
ie Reich allemand possède une popula
tion de 65.280.000 habitants en chiffres 
ronds. 

•> — 
LENA BERNSTEIN 

TENTE DE iATTRE UN RECORD 
DE DISTANCE 

l.-lrcs. 30 mai. — L'aviatrice Iîena 
IJernstein a déeollé ce matin, à 4 h. 50 , 
en vue de battre le record international 
de distance en lijrne droite pour avions 
légers. 

L'avion se dirige sur l'E«rypte. 

le sucre, de 2.14 I 104 fr.: le heurre est 
tombe' rie lfl à l ô fr.: les'eeufs. rie t » fr. 
le eent à 40: le lait, départ rie ferme. île 
1 fr. M."! â 1 fr. 13; le Port-Salut, de 30 .1 
7 fr.. en-. 

Ainsi, li-s céréales seeeodsires ou: 
bai»»,: ûV 30 'r. la ehieurée île 2'. rf,. les 
pivs île pais (le niii-irië, les luirn-n-is des 
deux tiers; le sucre. ]e lait. le beurre s* 
vendent k la prwlwtion 13 'V moins cher 
qu'en 1921*: te* œufs et les fromaifr.», rie 
m à 35 ;,: le cuir de 20 ' . : la laine, de 
moiiié. 

Certaines rieurées, comme le houblon et 
le lin en paille, sont si peu rémunératri
ces pour la culture qu'on l^s alwinrionne et 
que les producteurs, en *V nomlireux cas, 
ont dû brûler leurs Madères et houblon-
niéres non récoltées par'^ que le prix de 
vente ne pavait pas niéuie les frais de 
récolte. 

I.a Chambre d'agrieuliure a* Nord, 
appu.vant los observations publiées île son 
côté par lTivion Açrieole de LkUe, ti^ni 
à faire ressortir que les prix de revient 
en euMure sont augmentés par la raré
faction de Ut main-d'œuvre, dont les prix 
sont au coefficient 10. et elle proteste 

UNE RÉSOLUTION 
de la Fédération des Sociétés' 
de secours mutuels familiales 

de la réfion du Nord 
Li eoniinis«ioh d'études de la Fédéra

tion d<»s soi-ii'-tés rie secours mutne's fa-
BtlKsW* d» la réei«vn du Xord. réuni» > 
veniireili 22 mai I M L 20-28. m e du C'ha-
n.iu. Hantais, a décidé, à l'unanimité, 
d'adresser à M. le ministre du Travail la 
ri-solution suivante concernant la propo
sition rie loi Ilnrmann-Montiznv, tendnnî 
i iniKlifi"r la loi des assnrances socinles. 

les commis*],.,, d'études de la Fédéra-
lia* s... tsVlare résolunient opposée ai: 
vote d» In proposition de loi de MM. I>or-
majin et Moatifar tendant à exempter eu 
trecnmpte les assurés qui. en qualité de 
membres pariicipants d'une société de 
aeeonra mutuels, bénéficient d'avantaies 
au moins éi|ulvalents à ceux prévus par 
la loi ries ass-urances sociales. 

1 A commtesion d'éfudes de la Fédéra
tion estime : 

1* Que lie vote de la proposition Dor-
-Monti l'o 

teinte au principe né ce MU ire nient (enc
rai du principe oliLifatoire qui est le 
pierre angulaire d* l'oMifation létale 
prévue par la loi. 

Cette première brèche dans l'obliga
tion du précompte serait, k bref d é V 
l'occasion- d'autre* demandes d'exempt son 
et la loi des assurance* «ocialea perdu a 
bientôt son esrsotère d'ooMtation. à 
l'instar de ce qui *'est passé pour In lo 
sur les retraites ouvrières et peysanaies. 

2 ' I.e vote de la proposition Dormann-
Mentign.v compliquerait considérablement 
le travail déjà complexe de l'administra
tion centrale et principalement des servi
ces départementaux. 

Oea derniers devraient suivre et sur
veiller- uns nouvelle catégorie d'assurés : 
ceux qui «ont exemptés du précompte, 
parce que mutualistes. 

Comment ee* services détermineraient-
ils l'équivalence prévue par la proposition 
en question entre les avantage* de la loi 
des assurances sociale* et ceux de la 
société de secours mutuels? 

C* La proposition Hormann-Montiim 
aboutirait à établir nne situation privi
légiée su profit de* société* de secours 
mutuels importantes qui ont réussi s ac
cumuler de grosses réserves. En effet, 
ces mutuelles n'auraient aucune peint à 
réduire les cotisations de l'assuré ou s 
augmenter ls garantie et l'importance 
des prestations. 

I,a proposition Dormann-Montign.v dé
favoriserait donc le* petite* mutuelle!, 
ainsi nue les caisses d'assurances socia
les créées par les syndicats profession-
nés* ou par le* groupements anoutanéi, 
d'assurés. 

4* liutiu. ls Mutualité a. dés * présent, 
toutes possibilités d'intervention dans le 
enrire île la loi des assurances soci'iles. 
L'article 2<> prévoit en effet que les Cais
ses primaires peuvent être fondées pâl
ies sociétés régies par la loi du 1er avril 
lttft. 

D'ailleurs, comme le signalait M. le 
ministre du Travail, dans son diseuuri, 
du l b novembre 19:10 au Sénat, la plupari 
des Caisses primaires fondées eu France 
sont d'origine mutualiste. 

Il leur s l'fit. comme c'est bien souvent 
le cas. de s'appuyer pour fonder leurs 
sections l.xsales. s-ur les sociétés de se
cours mutuels locales, pour permettre a 
celles-ci rie conserver leur action bienfai
sante auprès des assurés. 

La eemmissio* d'étude* de la Feoérs-
iiltue 

miltakrs de la régie* du Xor.l réunn le« 
directeurs lies Caisses primaires suivan-

l<n Famille, k lloubaix. 8T.4tKl assuré t 
affiliés: IM FamiAle Oenaisienne. à Ue-
na.n. 3.3U0: I<a Famille Prévoyante, a 
Paoai 5.300; La Famille Dunkerquoise, 
k Dunkeique. 5.200; Ui Famille du Csm-
brésls, à Cambrai. 8.000; L* Fsmill» \ »• 
Itattaannsse. à Valeoeiennes, 7.800: 1« 
Ruche Familiale, k Boulogne-sur-Mer, 
O.r.lK): La Fassilie Artésietm». a Arras. 
ll.Ofxi: I-» Famille Béthunoiae, k «'•Ji^-
ne. 11.000; I * FamiWc. k Amiens. 1...O0O. 
Soit s * «otal : 100.700 assurés affilies. 

Le* Assurances sociales 
et les travailleurs qui ont on vont avoir 

to ixante ans 
La Caisse d'Assurances sociales 

La Famille non* communique : 
« La loi des Assurantes sociales a 

eonsidéré comme assurés obligatoires 
tous les salaries de l'un et l'autre s e \ c 
oui n'avaient p a s 60 ans au 1 .îuillct 
1930. 

» Depuis le 1er juil let , il arrive qu-t 
de* travail leors atteipnent l'éffe de 60 
uns et beaucoup se demandent ce qu il 
tant faire. 

,. La Caisre I.a l'amille estime que 
'•intérêt de ces travail leurs est de res
ter inscrits aux Assurances sociales, 
d'abord puni cotiser .ai possible pen-
l'ant les cinq années c v i ï é c s par la loi 
pour avoir droit au minimum de pçn-
sion garanti par In loi. Tl faut de pins 
. - p p c l c r qu'en continuant à cotiser, les 
travailleurs de plus de 00 ans restent 
(ouverts ain?i que leur con.ioint et leur' 
eùfants de moins de 6 ans ne travail
lant - •*. contre les risques maladie et 
invalidité, qu'il s 'asisse de prestations 
tn nature ou de prestat ions en argent. 
( t t te asMiiance-maladic sera particu
lièrement utile et appréciée par des tra
vailleurs - - s u t dépassé la soixantaine. 

» D'autre part, la lot autorise les 
m u r e t qui prennent leur retraite ;i 
continuer à être couverts partiellement 
contre la maladie, pour eux-mêmes et 
leur con.ioint, moyennant une cotisation 
mensuelle de l o francs, versée à la 
Caisse A'Asturanee* sociale* choisie, 
cette cotisation couvre les prestations 
en nature (médecin, pharmacien, opéra
t ions) . 

» IJ I Caisse d'Assurance» sociale-
La Famille. 26-28, rue du Château, à 
Roubaix. c*t à la disposit ion de tous 
( t u qui voudraient sur ce sujet de? 
renseijmements complémentaires . i> 

avec la dernière-énergie contre le draimaar 
de cette maintd'n-uvre â des distances de 
211. 30 ou 40 kilomètres, par une Indus
trie qui prétend ne pouvoir pins 1* ps.ver 
otianri elle l'a arrachées i son travail et S 
son foyer. 

L'EXPLOSION D'UNE MINE 
FAIT TROIS VICTIMES 
A BOULOGNE SUR-MER 

Boulofne-«nr-M*r. .10 mal. — Cet 
a près --midi. MM. A u g u s t e T l v i e n s . 
Léonce Garrata et Louis Touret 
f i l a i en t faire sauter une mine de j r c s 
dans nne carrière, k Dennebro iucq , 
lorsqu'une explos ion se produisit . MM. 
1 i v l e n s et Touret furent gr i èvement 
blessés . Quant à M. ( iervois . s.;:,;, de 
IS ans . soutien de famil le . Il fut 
découvert mort quelques métrés plus 
loin. 

—• 

LE CONGRÈS NATIONAL 
DES OUVRIERS DU TEXTILE 

A LILLE 
Samedi soir. S la Bourse dn Travail 

de Lille, les nombreux délégué* des 
dif férent* s y n d i c a t s tles ouvriers du 
text i l e se sont réunis . Ils ont procédé 
i r é t a b l i s s e m e n t d'un ordre du jour 
r-ic'.iminnlre dont les paragraphes 
t i r o n t d iscutés au cours du congrès 
qui c o m m e n c e aujourd'hui d imanche . 

» 
LES AUTEURS 

d'un acte de malveil lance commis 
sur la voie de chemin de fer 

Amieni-DouUens sont r—île* 
Le 25 mai. une locomotive ayant quitté 

Amiens à lit II. 15. heurta au kilomètre 
*.290, un peu après la aare île Momièrcs-
tes-Amieus. une roue de chariot placée 
sur la voie. ],a Locomotive et des fils de 
transmission de disque furent légèremeut 
détériorés. 

L'e'iquëte a abouti san:edi k l'arreeta-
tion de deux jeunes gens d'Amiens. I'ierre 
Ilanniot. aarcoa boulanrer et Itené Gail-
let, manœuvre. Il* ont déclaré avoir jeté 
la roue eu étant en état d'ivresse, et 
sans 9t rendre compte de la gravité que 
pouvait «voir leur geste. 

Apres interrogatoire par M. Lcfebvre, 
juge d'instruction, ils ont été laissés en 
liberté provisoire. 

4 
LA MORT DU MARIN AUBE 

A DUNKERQUE 
Le l'arquet de LVaikerque t procédé 

samedi mai.n à la recuT>»titutior. de la 
rixe mortelle qu_i coûta la vie au marin 
breton, H/acinthe Aube. L'adversaire de 
la victime. Colin, avait été amené à l'en
droit où 1* «cène sanglante s'était dérou
lée. Toutes les déclarations rie l'unique 
témoin de la scène. Mlle Armsndine Le 
Uoo, furent continuées au cours de la re
constitution, mais Colin, persistant Ar.\;> 
son système île défense, assure qu'il a 
agi étant ivre et qu'il ne se souvient de 

Dernière Heure 
TROIS TUÉS 

un accident d'attocar 
près de Givelde 

Ostende, 3 0 mai. — Va t u l o e a r 
chargé de huit touristes , cohâa l t par 
k chauffeur Paaca l Sofrt l . av»H 
quit té Ostende cet «prés-mldl , « t n 
u'effectuer une randonnée ver» Dun-
kerque. 

Au retour de l 'excursion, ver» 19 h., 
l ' autocar .* dérapé e t e s t al lé *e jeter 
contre un arbre, pré* d* Givelde. 

Trois j e u n e s h o m m e s da faa t i ena l i t é 
uns la i se , qui é ta ient parmi le* p s s -
sejters, o n t été tttés sur i e e e o p . L* 
chauffeur a i t dans le coma. La* quatre 
.Mitres occupant* «ont f r l t t V M S t 
blessés . 

Les difficultés 
entre catholiques et fascistes 

t'itô du Vat ican, SO mai . — On 
croyai t f ermement hier soir que le* 
polémiques a l la ient prendra Bai « t qu* 
les inc idents entre cathol iques e t f i s -
c i s tes a l la ient déf ini t ivement casser. 

La l ermeture de* Cercle* at* la Jeu
nesse cathol ique , d 'un* part, « c d'au
tre part l 'annonce de* mesura* f r i s e * 
par le V a t i c a n : suspens ion de l a m i s 
sion du légat pontifical i I'adoue, s u s 
pension du Congrus cuchaoiatlque d* 
ltimic, ne permet tent plus d* 1* penser . 

Uu ignore d u / » l e j mi l ieux polit i
ques romains, si les relation* d ip lôme-
tiiiues entre le Sa int -Stége e t ta f o u -
vernemeut i ta l ien ont é t é reprise*. 
mais depuis quelques semaine* , le non
ce, Mgr Borgongin i Duca, n'étai t p l o t 
regu par le chef du g o u v e r n e m e n t i ta
lien et l 'ambassadeur d'Ital ie n '»v»l t 
plus avec les d ir igeants d* la polit ique 
vat icane les contacts habituels , de 
sorte que. prat iquement , l 'action diplo
mat ique usuelle avai t cesse . 

Le bruit court enfin que le* qu*tr* 
assoc ia t ions formant l 'action cathol i 
que, â savo i r : h o m m e s cathol iques , 
f emme* cathol iques , univers i ta ires c*-
thnliques et j eunesses cathol iques , se
raient d issoutes . 

LE CORPS D'UNE PETITE FILLE 
EST TROUVÉ 

DANS LE CANAL DE B0URB0URG 
Vendredi après-midi, un cultivateur a 

retiré du canal de Bourbourg. à 500 m. 
(4e cette ville, le carisvre d'un.e petite 
fille. L'autopsie a eu lieu samedi matin, 
l.'enfatit aurait été jetée à l'eau il y » 
tiive qu.nziiine de iours après avoir été 
étranaiée. l u e Mequête est t u v e n e . 

e> 

UNE AUTO A FAILLI ÊTRE BROYÉt 
AU PASSAGE A NIVEAU 

des AQUETS, PRÈS D'ARMENTIÈRES 
Vendre,V. vers 17 li. l ô . un Industriel 

d'Armentières s'apprétsit k franchir en 
auto le passage à niveau les Acquêts, â 
Krquinghem-Lys, quand i! vit, rou'.ant à 
toute allurp. k train 2411 quit.^nt Ar-
mentiéres i 17 h. 0*. Il bloqua les freins 
• t l'auto s'arrêta é dix centimètre*, du 
lourd convoi. 

On juge de l'effroi dVs personnes qui 
se trouvaient dans l'auto et venaient 
d'échapper â une catastrophe. 

n est inconcevable que Basa** exister 
au sortir de deux aggloméra tiens impor
tante*, Armemières et tirquinsliem. un 
passage à niveau non pourvu de gardien 
ni de barrière. L'n feu ronge est la seule 
mesure de sauvegarde. * 

LE CCriGRÈS DE L'UNION 
HOSPITALIÈRE DU NORD-EST 

A HAZEBR0UCK 
Le* assise* annuelles de l'Cnion hospi

talière du Nord-Est, qui group» dix-neuf 
départements, et nui s'étaient ouvertes 
vendredi, ont donné lieu samedi k de mul
tiples assemblées qui ont été suivie* par 
de nombreux délégués. 

l'ne première réunion se tint à 11 h. 110 
à I'IIOte! d> Ville, sous la présidence de 
M. raid Morel. président de l'Cnion, qui 
avait k ses cotés M.- Sory. adjoint an 
maire d» Roubaix et trésorier de l'Union, 
administrateur des Hospices de Roubaix. 

M. Morel présent* le rapport moral et 
M. Sorv le rapport financier. 

Dix-neuf délégué* furent ensuite élu? 
pour représenter 1 l'nion au Conseil d'ad
ministration. M. Sory représentera le 
Xord. 

A l'issue du déjeuner, eut lieu ls ri-
site de l'hôpital d'Harebronck 

Au cours d'une noce 
au Mexique 

huit personnes sont tuées 
Tolnea i M e x i q u e ! . 3 0 mai — Au 

(ours d'une ccn'nionie de mariage , un 
Invité a tiré des coups de feu , tuant 
quatre personnes e t en b lessant plu-
sieur? autres . L'arrivée de JE police a 
provoqué une mêlCe, an cours de 
laquelle quatre pol iciers ont é té tués . 
Los inv i tés Indemnes ont é t é arrêté». 

Dernières Nouvelles Sportives 

Bordeaux-Paris 
::<i Bien avant qa« 

s'ouvre le contrôle de départ de la cour 
c y l i s t e Bordeaux-Paris, une feule nom
breuse, maigre la menace de la pïnie, sia-
tinune aux allées de Tourny oft les opéra
tions préliminaires de la signature et 4» 
la reimse des dn-sards doivent se dérouler. 

A 17 h. :«'. dès l'ouverture du contreiie. 
le Belge Georges Honsse signe le premier, 
suivi quelques minutes après par Julier 
Vervaecke. l'uis arrivent sueeessivenieu»: 
Nicolas Krantz. Francis rélifsier, Lécr. 
I.e Calves. Hubert Oppermann. Tierairà 
Vas Itysselberghe. Francis Bonduel e-
Romain Gi'yssels. Tous les coureur* pa
raissent en excellente forme et »0ur>8' 
à la foule qui les -entoure. 

A 18 li. 40. les opérations sont termi
nées. I.e ciel s'est é ia irc i et i* tradiliono»; 
i-Mrtèse. voitures officielle» en tête. »e *"."• 
r ge sous un soleil radieux vers le» qua
tre Pavillons. * H00 mètres du esrrefo-i» 
ofl. après un dernier appel, a été donné i 
19 h.".0 le départ effectif. 

A Angoulèmt 
Angoulime. .10 mai. - '. «at le peloton 

des coureurs, à l'excepiion rie Ron«se qu-
avait crevé un peu avaîn Libourne. f»t 
srrivé-an eaauroee d'Angnnlème svec uns 
demi-heure d'avance sur l'homme prévu. 
Le lot était emmené p.-r Î e Cslvrr. 
Ilonss* est arrivé l i minute» plus tard, 
à 'S.\ h. 1.1. Ie-s coureurs ont réalisé y;»-
qn'ici une ni".veivne de Hs km. k l'heure 

Renseienements commerciaux 

np-e k 17 h. 
k l'Hôtel de VHle. 

Ive banquet réunit dans ta »o,.ré« le» 
notabilités et les eougre»si«"te«. 

Aujourd'hui dimanche, visite per les 
congressistes (le 1/orette. Vimy et Lens. 

< > • 

Dans un train de la ligne 
Avila-Salamanque 

on trouve six valises contenant 
vingt-deux millions 

Madrid, 30 mai. — L'Agence Fabra 
annonce qu'un contrôleur des chemins 
rie fer a trouvé dans le train n* 311 , 
d t 1* l igne Avi la-Salamanque, s ix va
lises pesant en tout 17> ki los et con
tenant 10 millions de pesetas (i.2.600.000 
Crames). 

Le contrôleur a remis les valises à la 
carde d* ses supérieurs. Les autorités 
tout une enquête au su.iet de la prove-
r anee de cet argent. 

COTONS 
r-KW.OFLBA.KS. S» mil 

Cotons Middling Uplsna. — PisewV.» 
Il SL (é.1-,1 — A terme : Snr ft'Het. *.«T 
'S.7»l; ecia'ire, 9.P-q (3 .0: i : «teemttre. « I l 
».:»): ien^i-r. s .3: (*.**; mer», 8..5J (9Jt . 

Toa» U» autres a irehi i »sat cloi. 

Marché det change» à l'étranter 
Lcndrei : Sur Paris, 12t.lt; mr SraiiKii. 

ItiisOl ta*, bore heaouf, t 1/1*. t 1/1; 

LES VENTES DE LAINES 
Melbourne. — I.e 2 juin, il sers o ï»r t 

un catalogue de 10.000 belles. 
Australie. — rustinatioqs des balles 

embarquées durant le mois de mars : An
gleterre, 80.8.18 balles; France, 64.0TS: 
Allemagne. 2S.0.16; Japon. 67.161: Belgi
que. 29.030; Italie. 10.1S2; Etats-U*i» 
ICJISt! divers. 4.7.".0. 

Total des destinations det ballts *mb*r. 
quées en Australie du 1er juillet 1930 «u 
?.l mars 1031: Angleterre, 7M.0BO kaliest 
France, 130.444: Allemagne. 2 « S ^ « : Ja
pon, .102.130; Belgique, 206.46*; Italie, 
110.061 balles; Etats-Uni», M . 3 B ; divers 
18.670. Total: 2.233.317 balle». 

C»p. — Marchés inchangés. Le» quanti 
tés mises en vente sont peu importantes 

— M. naadtn, minlelri des FiaUMSS, s le». 
fi.eir.tnt coatere aras 11. MorM, BS< 
d* U Banque 4e Fnaei , et In n»>rd 
det grands duk-lliitiaeati tB»s«i»r». 

• t u * 

Feailataa ém * Joarnal ie Roabaiz » 
d* I l « a l IMI M* IS. 

Les Lunettes 
bleues 

PAR LOUIS D'ARVERS 

» Tant taammea, ja »*i» ehereher 
i la i f tait et m* faira pTéaenter... 
tar tout autre que par TOUS, bien en
tendu I 

— Apre* ee que je voua ai, dit 1 t'in
digna l'honnête Robert. Mai* Toua M 
savej dou p*a qu'alla a décidé d'explo
rer tout* la Holland* ma UL*nUy, 
oont alla rient d'hériter, etititrtnant ta 
demi-swar a\ M mit*.» HB »H« eontr* 
la volonté d» e*n*-ei .f* *m»Po»*. e«r... 

— J'»voue ne p»« trouver trè» »-t-
triordtnaire que mi- ' 
Uot d'un yacht-

qu'elles n'avaient jamais vu avant leur 
arrivé* à Rotterdam, prétend être du 
Toyajre ! 

— Diable ! En quelle qualité T Ca
pitaine t 

— Paa le moins du monda, tout sim
plement comme « hôte payant », à la 
mode anglaise, parait-il . 

— V o u s s v e i vu le quidam Y 
— N o n . il est peintre , m'a dit miss 

River»; il te nomme Ronald S t a r r . . . 
— C'est u n grand artiste, dis-.ie, as-

aa* Texas d* trouver ee rival sur ma 
route. 

— J * dois a jouter qu'il a une tante, 
une Ecossaise, je crois, qui sera de la 
part ie . 

— Il y a une tante T Alors, que 
trouvM-Toua à blâmer f L a tante ar
range tout ! E t , en ee qui me c o n c e r n e » 

— E n ea qui vona concerne, inter
rompit- i l , TOUS fora i aussi bien da re
noncer à m a projeta. M a cous in* par t 
demain p o u r R o t t e r d i m *t embarquera 
aussitôt qu'elle anr* trouvé rm etp i ta in? 
pour pilctci' le Lorele;. ( "e-t •**•*« d:'" 
que vous n'avez plus aucune chance le 
îa rencontrer. 

*-*~lM «s» gWgttbBMi 1 lAlM* la ^ll*VTajàaBsr. 

c'e la semaine, j e lui aurai été présenté 
dans toutes le* formes. J'en fa i s 1* 
pari ' 

Ces mot» à p e i n e prononcés , j e les 
regrettait et j 'al lais rétracter, an riant, 
cet te ridicule fantaronad* , impert inent* 
pour mis* v » n Buren , qnand un groupe 
-l'amis m e sépara de Robert. 

« S'il est «ssoz absurde pour répéter 
cette gageure à sa cousine, elle sera 
perdue p o u r moi. » pensa i - je , en ré
pondant distraitement a u x fél ic i tat ions 
de mes ami». Et , fébri lement, j e ma 
mis à sa recherche. Mai» il fu t introu
vable. . *» 

Dès le lendemain mat in , j 'étais à Rot 
terdam, -l'avais flâné sans sucée*, aux 
abords de l'hôtel où miss van Buren 
et a demi-sxrar étaient descendue*. E t 
j e vena i s de m'ini ta l l sr p o u r d*j«un«r 
dans u n jardin-restaurant f a n a n t f a t o 
h cet hôtel , qnand l e bareaan A» f*uil-
lage proche d u mien s'agita «on* l 'en
trée brusque d'un é légant i eun* homme 
vHn de flanelle blanche. 

—• Cette table est T ' •»«ue> ! er-'a le 
'̂tr;on, m'abandonnant à la eombinti-

f.cn de mon menu pour courir tus i 

— .le ne comprends pas le Viollaii 
dais, déclara ee dernier sans démarrer, 
parlez-rous français ? 

E t sur cette réponse affirmative, il 
expliqua : 

— J'ai retenu cette table depuis ce 
mat in , mais je ne commanderai le dé-
jeurter que dans quelques minutes ; 
i attends une dame. 

Bientôt un p a s i l t fT et pressé 
frôla le table de mer mêlé de eoquiUag* 
pilé* et un bijou de f emme — une édi
t ion en poche, — s'encadra dans l'ou-
rerturc de mon nid de verdure. Gainée 
d'un tai l leur gris de bonne coupe , elle 
semblait un petit moineau attendant la 
becquée. Kt, comme je ne la lui don
nait pas, je ne fus pas autrement sur
pr i t de la voir sautil ler ailleurs. 

— Tant* l ' a y 1 Eat -ee enfin roua, 
tant* Far t *'éçri» au même momeent 
mon voisin, d'un ton mélangé d'ironie 
•t d* gaieté. 

— Oh! pardon, bégava 1* moineau 
?ri». i'anrti mal compté 1*> hereetux! 
;1 v ayait là, également un tenta* ha**-
mt jeul et.-- Alors, vous été» mon ne
veu Ronald 1 

4tf «stmarquai, nt» SAOS «uxprise, 

((u'elle aussi, avait prononcé cette der
nière interrogation tur le même ton 
d'ironie idaisante. 

<< C 'en curieux, pensai- jc , i ls ont 
l'air de n t s'étrt rencontrés avant ce 
jour. » 

Mon voisin invitait t a parente à 
e'asscoir, mais elle restait à l'entrée. 

— Tibe ! criait-elle d'une voix fraî
che oit chantait son accent américain. 
Ici, Tiaal \ oulcz-vous venir tout de 
suite ! Ici ! 

11 y eut uuc bousculade dans le jar
din, un brouhaha de chaises remuées et 
des cris de f emmes effrayées, un arrêt 
ries fourchettes et des conversations et 
m superbe bulKdog. beau de tonte 
l'horreur de sos semblables les p lus a p 
préciés, bondit vers sa maîtresse fans 
souci det obstacle*. Evidemment Tibe 
était habitué à n t paa fa ire la moindre 
détour et à voir la* autre* ta garer 
pour lui la i t i er I* c h a m p libre. 

— Grand* dieux ! exclama le neveu, 
vous ne ni'aviez rtss parlé du chien ! 

— Non. mais ie «avais que vous Ta! 
menez . Je u t voudrai* s v o u aucun 
rapport avec quelqu'un qui n* l'aime
ra i paa. N'**t-oj pat) qu'U-aat a x e r a » ? 

• • - * — « ^ ^ a a s ^ s a a ^ t f s a n t a p n f w w p i 

— C'est un rêve, dit le jeune homme 
st.ns spécifier quelle sorte de rêve. 

— II m e euit partout, a jouta la 
c . m e , il t 'appel le «n réalité , T ihér ius ; 
mais e'ett un peu long, j t d i t seulement 
Tibère ou Tibe. I l v a déjeuner arec 
nous , eomm* un vrai gent l eman; i l est 
plutôt fleur de chien ! Tibe, l a i s s e * ce 
monsieur tout de suite ! 

La fleur «'était arrêtée devant ma 
table pour voir si quelque chose p o u 
vait lui convenir dans mon déjeuner; 
mais , t a n t doute, mon a ir amusé l a i 
déplut, car il m e tourna la do* tan» 
cérémonie. J 'avais eu cependant le 
temps de constater que sa maîtresse 
n'avait pas eu tout à fait tort de 1c 
comparer à une tieur; sa tête figurait, 
en effet, très distinctement, une pensée 
formée p a r te* ride*. 

Tant* F » y . maintenant , t a débaxr**-
ta i t da «on é p a i t voi le da v o v a g * et ja 
failli* crier da aurprit*. 

Rien d t n t la si lhouette axtrlmament 
jeune et é l érsnte dn petit moineau 
tri», oui vnlets'l -.•«• • .-t:»i.' tntextr -!• 
rr.i-i l'in»U:it precenen;. u* pouvait 
ta ire prévoir cet affreux oheveux g r i s 
tollé* « t a tempen, q u i saoéiisarit l a » 

oreilles et une partie de* joue» I Quant 
aux yeux, ils étaient ti bien défendu* 
par d'invraisemblables lunette* bleu*» 
qne nul n* pouvai t «avoir comment il» 
étaient. 

—- J * suis un peu an retard, *'*x 
entait-el le , pour rompra la e i leas* qui 
avait suivi l'enlèvement du Toile, niait, 
jus te an moment où je hélai* on* voi
ture, Tibe a disparu et il m'a fallu U 
chercher d*n* la foui* — il y a **a-
jour* f e u l e autour da jtu p o t » l'ad
mirer — Tib* 1 dtaettidat Tttaa a* 
ponvea paa mettra *oa pastat arjr at 
table. H a fa im, k paarra M M * I 

— J'etpêre qna von» ara* fatal aaatv 
dit poliment ie nevett. mai* a* «vtia as* 
l-srnt changée, ( e l è t de la tant*. • * 
contraire, Tibrart d* ! « U S S H at d'as-
train an dépi t dot a h a r a u gri*. 

— l i b a «t «toi « M i n u t a , * ) M a t , 
•Me*.- , ai ajata M M 
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